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M.  le  Secretaire  general  donne  lecture  de  la  communica-

tion  qui  suit  :

Remarques  sur  les  Didymodon  rigidulus  Hedw.

et  Didymodon  spadiceus  (Mitt.)  Limpr.  Apergu

.  de  la  distribution  geographique  de  ces  deux

Mousses )

pau  M.  G.  DISMIER.

Sans  aucun  doute  les  Didymodon  rigidulus  et  spadiceus  ont

ete  meconnus,  aussiest-ce  exceptionnellemenl  qu'on  les  trouve.
cites  dans  les  listes  de  Mousses.  II  faut,  a  notre  avis,  cherchet

la  cause  de  cette  absence  relative  dans  la  difficulty  que  Ton

eprouve  souvent,  non  seulement  a  dislinguer  ces  deux
Didymodon  d'especes  voisines,  mais  encore  a  les  differencier

Fun  de  l'autre.  A  l'appui  de  cette  maniere  de  voir,  il  suffira,
pensons-nous,  de  faire  connaitre  les  quelques  fails  suivants  :  le

Museum  de  Paris  possede  de  nombreux  echanlillons  de  chacune
de  ces  deux  especes.  Nous  avons  examine  tous  les  specimens  de

cette  importante  collection  et  il  est  resulte  de  cette  etude  que,
pour  plusieurs  d'entre  eux,  il  y  avail  eu  confusion,  soit  entre  le

Didymodon  rigidulus  et  son  cong-en^re  lo  spadiceus,  soit  avec
des  especes  affines,  telles  que  Barbula  fallax,  Barbula  vinea-

lis,  etc.  En  oulre  Limpricut  '  indique  (Sammlungen)  trois  spe-
cimens  se  rapportant  au  Didymodon  spadiceus.  Pour  Fauteur
allemand  le  N°  1067,  Rabenh.  Bryoth.  eur.,  est  exact;  leN°  405,

II.  Midler,  Westf.  Laubm.,  avait  ete  nomme  Barbula  fallax;

et  le  N°  976,  Jack  L.  et  St.  Krypt.  Badens  portait  le  nom  de

Trichostomum  rigidulum.  En  terminant  cette  premiere  partie
de  notre  etude,  nous  ferons  remarquer  que  le  N"  213,  des

MusciGallim  (Husnot),  recueilli  a  Monaco  et  etiquete  Trichosto-

mum  rigidulum  var.  densum,  se  partage  entre  YEucladium  ver-
ticillatum  et  le  Trichostomum  tophaceum.  Quant  au  N°  2526,

dislribue  sous  le  nom  de  Barbula  rigidula,  par  la  Societe  bota-

nique  rochelaise,  c'est,  sans  aucun  doute,  le  Barbula  paludosa.

1.  ft.  Limpricut.  Die  Laubmoose  (1888),  p.  556.
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D  'autre  part,  ainsi  que  nous  Taverns  (lit  plus  haut,  les
Didymodon  rigidulus  et  spadiceus,  en  raison  de  la  variability
qifoffrent  certains  de  leurs  caracteres,  ont  donne  lieu,  relative-

rnent  a  la  valeur  specifique  qu'ils  presentent,  a  des  interpreta-
tions  tres  diverses.  C'est  ainsi  que  M.  l'abbe  Boulay  !  considere
ces  deux  Didymodon  comme  les  formes  on  varietes  d'un  meme

type.  D'autres  auteurs,  tels  que  Schimper  2  et  M.  Husnot  3  rele-
guent  le  D.  spadiceus  au  rangde  simple  synonymedu  rigidulus.
Par  contre  Limpricht,  puis  a  sa  suite  M.  Migula  \  et  enfin,
dernierement  MM.  Roth  5  et  Dixon  6  ,  font  de  ces  deux  Didy-

modon  des  especes  autonomes,  De  plus,  M.  Warnstorp  7  ,  dans

un  ouvrage  en  cours  de  publication,  decrit  le  Didymodon
rigidulus  comme  espece  distincte,  mais  place  le  spadiceus  a  la

suite  du  Barbula  fallax.  Ce  qui  demontre,  jusqu'a  l'evidence,  la
difficulty  que  presente  I'etablissement  d'un  caractere  differentiel

constant,  permettant  do  reconnaitre  d'une  fa^on  precise  ces
deux  Mousses  Tune  de  l'autre,  e'est  le  peu  d'accord  qui  existe

entre  les  bryologues  descripteurs.  Tantot  c'est  la  forme  de  la

nervure  qui  est  prise  en  consideration,  tantot  e'est  1'aspect  du
tissu  basilaire,  d'autres  fois  e'est  1'epaississement  cellulaire  que

presenterait  la  coupe  de  la  feuille  a  son  sommet,  ou  encore,
tl'apres  M.  Roth,  la  forme  de  l'opercule  qui,  dans  le  D.  rigi-

dulus,  serait  longuement  rostre-arque,  alors  que  le  D.  spadiceus

aurait  cet  opercule  droit,  court  ct  simplement  conique.
Quoi  qu'ilen  soit,  on  pourra,  le  plus  souvent,  reconnaitre  de

suite  le  D.  rigidulus  duZ>.  spadiceus  par  ses  feuillesplus  etroites,

plus  longuement  et  plus  finement  aouminees,  par  son  tissu
basilaire  a  cellules  rectangulaires,  allongees,  transparentes;

<lans  le  Didymodon  spadiceus,  l'areolation  est  uniforme  dans
toute  l'etendue  du  limbe;  les  cellules  sont  arrondies  et  a  parois

epaisses.  En  outre  la  nervure  du  I),  rigidulus  est  a  peu  pros  de

meme  largeur  dans  toute  sa  longueur;  dans  le  D.  spadiceus,  elle

1-  Boulay.  Muse,  de  la  France,  l'  e  partie,  Mousses  (1888),  p.  *i5G
2-  W.  P.  Schimper.  Syn.Musc.  Europ.,  2°  edit.  (1876),  p.  206.
3.  T.  Husnot.  Muse.  Gad.  (1884-1890),  p.  85.
4.  Migula.  Krypt.  l  or  vol.  Moose  (1004),  p.  103.
5.  Roth,  Die  Europ.  Laubm.  (1004),  p.  301-302.
6.  Dixon,  The  Stud.  Handb.,  2*  ed.  (1904),  p.  213.
7.  Warnstobf,  Khjpt.  dcr  Mark  Brand.  (1904),  p.  230.
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est  presque  toujours  bran  fauve,  forte  et  tres  elargie  a  la  base.
Si  les  caracteres  que  nous  venons  d'enumerer  se  verifient  bien

sur  tie  nombreux  specimens,  par  contre,  plusieurs  restent
indecis;  certains  echantillons  merae  paraissent  osciller  entre

ces  deux  especes.  Cependant  le  Didymodon  rigidulns  possede

un  caractere  sur  lequel  MM.  Dixon  et  Warnstorf,  presque  en

meme  temps,  ont  appele  l'attention.  A  notre  tour,  nous  venons
insister  d'une  maniere  toute  speciale  sur  lMmportance  qu'il  pre-
sente,  en  raison  de  sa  Constance.  V'oici  comment  s'exprime

M.  Dixon,  au  sujet  du  caractere  en  question  :

«  Petits  groupes  de  propagules  subsph6riques,  pedicelles,  se  rencontrant
en  abon  dance  et  plus  specialement  a  Paisselle  des  feuilles  superieures.  »

Puis,  un  peu  plus  loin,  ce  meme  auteur  ajoute  :

«  II  est  probable  cependant  que  la  presence  de  ces  propagules  qui
m'etaient  tout  d'abord  signales  par  M.  E.  Nicholson  !  ,  fournit  un  constant
et  sur  caractere  distinctif  pour  le  D.  rigidulus.  J'ai  examine  tous  les
Echantillons  que  je  possede  et  ai  trouv6  invariablement  les  propagules  en
question.  Parfois  ils  demandent,  pour  6tre  apercus,  une  extreme  attention.
Ce  caractere  peut  aussi  servir  a  distinguer  le  D.  rigidulus  du  Barbula  fathix
et  des  autres  especes  voisines.  »

En  ce  qui  concerne  M.  Warnstorf,  on  peut  resumer  ses
observations  de  la  maniere  suivante  :

«  Propagules  prenant  naissance  sur  la  tige  et  situes  sur  des  supports
de  longueur  moyenne  et  plus  ou  moins  ramifies,  lesquels  sont  fix6s  a
l'aisselle  des  feuilles  et  presentent  le  caractere  de  rhizoides.  »

qu

Desirant  nous  rend  re  compte,  par  nous-meme,  de  la  valour

on  peut  attacher  au  caractere  dont  il  s'asnt,  nous  avons
etudie  un  assez  grand  nombre  d'echantillons  de  Didymodon
rigidulus,  provenant,  les  uns  de  notre  herbier,  les  autres  de

celui  du  Museum  de  Paris;  enfin  M.  F.  Cures  a  eu  l'obligcance

de  mettre  a  notre  disposition  les  nombreux  specimens  qu'il
possede.  Le  resultat  de  ces  recherches,  qui  ont  porte  sur  pres
de  (10  echantillons,  continue b

precedentes.  Nous  avons  pu,  en  effct,  constater  la  presence,  ct

cela  sans  exception,  des  propagules  signales  par  MM.  Dixon  ct

Warnstorf.  Toutefois,  ils  ne  nous  ont  pas  paru  se  presenter

1.  D'apres  M.  Warnstorf  (/.  c),  ce  serait  Milde  qui  aurait  le  premier
decouvert  ces  propaeules.
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absolument  corame  l'indiquent  ces  auteurs.  Certainement  on

trouve  frequemment,  a  l'aisselle  des  feuilles  superieures,  des

rameaux  fascicules  se  terminant  par  de  nombreux  propagules
caducs,  qu'on  trouve  dissemines  sur  toutes  les  parties  de  la

plante  —  peut-etre  faut-il  voir  ici  la  variete  propagulifera
(Schiffher)  —  mais,  outre  ces  rameaux  propaguliferes,  on

observe,  presque  toujours,  dans  toute  la  longueur  de  la  tige  du

Didymodon  rigiduhis,  un  feutrage  plus  ou  moins  abondant  sur
lequel  sont  fixes  des  propagules  identiques  a  ceux  des  rameaux.
Ces  memos  propagules  se  rencontrent  egalement  a  la  base  de  la
tige,  sur  les  radicules,  ou  ils  avaient  d'ailleurs  etc  signales,

sous  le  nom  de  tubercules,  des  1848,  par  Schimper  1  .  Ces  propa-
gules,  ordinairement  de  couleur  jaunatre,  et  toujours  plus  ou

moins  cloisonnes,  sont  tres  variables  comme  aspect,  les  tins

nettement  spheriques,  les  autres  oblongs,  d'autres  encore
affectant  des  formes  irresmliercs,  mais  derivant  invariablement

O  7
de  la  forme  spherique.  Ils  permettent,  comme  le  font  observer
avec  justesse  MM.  Dixon  et  Warnstorf,  de  reconnaitre  facile-

ment  le  Didymodon  rigidulus  du  D.  spadiceus,  ainsi  que  des

especes  voisines.  II  nous  a  paru  egalement  interessant
d'examiner  si  la  fertilite  ou  la  sterilite  avail  une  influence  sur  la

plus  ou  moins  grande  abondance  des  propagules.  Nous  avons  pu

deux  etats.
P«

II  nous  reste  maintenant  a  faire  connaitre  les  caracteres  qui
I

nous  paraissent  les  plus  propres  a  differencier  le  Didymodon

spadiceus  du  Barbula  fallax,  car  parfois  Identification  presente
certaines  difficultes.  Cependant  lorsque  le  D.  spadiceus  est
fertile,  ce  qui  malheureusement  est  assez  rare,  on  peut  le  dis-
tinguerimmediatement  du  Barbula  fallax,  par  son  peristome  a

dents  legerement  tordues  a  droite.  Dans  le  Barbula  fallax,  elles

font  2  3  tours  de  spire  a  gauche;  en  outre,  les  feuilles  periche-

tiales  de  cette  derniere  espece  sont  assez  petites  et  se  terminent
rapidement  en  j>ointe,  celles  du  Didymodon  spadiceus  sont  lon-
guement  acuminees.  Mais,  a  1'etat  sterile,  la  distinction  presente

que nombreux  cas,  on

puisse  identilier  le  D.  spadiceus,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus
-

t.  Schimper.  Reck.  anat.  et  morph.  stir  les  Mousses  (1848).
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haut,  par  le  developpement  que  prend  la  nervure  a  la  base  :  ce
caractere  est  meme  tres  constant.  On  devra  tenir  compte  egale-

ment  de  la  forme  des  cellules  qui,  dans  le  D.  spadiceus,  ont,
en  general,  lesparois  fortement  epaissies  et  sont,  dans  la  partie

superieure,  irregulierement  anguleuses;  tandis  que  celles  du
Barbula  fallax  sont  aparois  plus  minces  et  aussi  plus  arrondies.

M.  Dixon  attribue  une  assez  grande  importance  a  la  direction

que  prennent  les  feuilles  a  1'etat  humide  :  etalees  dans  le
D.  spadiceus,  squarreuses  dansle  Barbula  fallax.

En  terminant  cette  etude,  nous  ferons  remarquer  que  ces  deux

Didijmodon  sont  franchement  calcicoles  et  que,  si  ordinairement
ils  vegetent  dans  des  stations  tres  humides,  on  les  observe  sou-
vent  aussi  sur  des  rochers  sees.

Voicimaintenant  quelle  est,  d'apres  les  echantillons  examines
par  nous,  la  distribution  des  I),  rigidulus  et  spadiceus.

Didymodon  rigidulus  Hedw.

Aisne.  —  Indique  par  M.  l'abbe  Boulay,  puis  par  M.  Husnot,  a
Nogent  l'Artaud  (A.  Michel).  Nous  avons  retrouve  cette  espece  sur  plu-
sieurs  points  de  cette  localite,  ainsi  qu'une  forme  dense,  courte  et  rabou-
grie  qui  croit  sur  les  murs  (var.  densum  B.  E.).

Oise.  —  De  Pierrefonds  a  Compiegne  (F.  Camus).
Seine-et-Marne.  —  Ste-Colombe,  pres  Provins  (Dismier.)  —  Ru  de

Pisseloup,  aux  environs  de  Nanteuil  (ficscherelle,  in  herb.  F.  Camus).
Seine.  —  Fosses  des  fortifications  a  La  Rapee  (F.  Camus).
Haute-Marne.  —  Environs  d'Auberive  (Dismier).
Doubs.  —  Besancon:  bois  de  Chalezeule  (Hillier,  in  lierb.  P.  Four-

nier).
Iskre.  —  Environs  de  Saint-Pierre-de-  Chartreuse,  vers  4  200  m.

(Dismier).

Savoie.  —  Ruisseau  d'Entraygues,  vers  1300  m.  (Corbiere  et
Douin.  in  herb.  Dismier).  —  Le  Saleve  (F.  Camus).

Am.  —  Charix  (Dismier).
Alsace.  —  Ad  mnros  Alsatise  (in  herb.  F.  Camus).
Belgique.  —  Jusleuville  (A.  Cornel,  in  herb.  Dismier).
Angleterre.  —  Carnarvon  (  W.  Wilson,  in  herb.  Dismier).
Ecosse.  —  Fern  (Fergusson,  in  Muse.  Gall.,  N°  650).
Irlande.  —  Killarney  :  Cromaglown  (S.  O.  Lindberg),  in  herb

Dismier).
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Suede.  —  Vestro-Gothia,  Billingen  ad  Molltop  (S.  0.  Lindberg,  in
Herb.  Mus.  Par.).

Suisse.  —  Environs  de  Thun  (Bamberger,  in  Herb.  Mus.  Par.).
Italie.  —  Come  (Artaria,  in  herb.  F.  Camus).  —  Province  de

Trente  :  Valbona  (Ex  Bryotli.  Venturi,  Tridenti,  in  herb.  F.  Camus).
Autriche-Hongrie.  —  Styrie  (Glowacki,  in  herb.  F.  Camus).
Caucase.  —  Terekinsel,  pres  Wladikawkas  (Leg.  R.  et  K.  Herb.

Caucas.,  N°  77,  in  herb.  F.  Camus).
■

Am.  du  Nord.  —  Canada  (Muse.  Am.  sept.  Exc.  N°  281.  leg  /.  J/a-
coun,  in  herb.  F.  Camus).

Cette  espece  se  trouve  aussi,  d'apres  Arnell,  en  Siberie  (in  Roth).

Didymodon  spadiceus  (Mitt.)  Limpr.

Aude.  —  D'Usson  a  Axat  (Douin,  in  herb.  Dismier).
Haute-Marne.  —  Pouilly  : mur
Meuse.  —  Yallee  de  Froide-Fontaine  (Cardot,  comm.  A.  Cornet).
Finistere.  —  Santec  et  cote  de  Penmarch  (F.  Camus,  in  herb.

Dismier).
Gironde.  —  Nizan  [F.  Camus).
Corse.  —  Corte  (F.  Camus).
Westphalie.  —  Pres  Canstein  (C.  Warnsl.  Deutsch.  Laub.,  Grebe

leg.  in  herb.  F.  Camus).
Allemagne.  —  Grasbourg  (Duby,  in  Herb.  Mus.  Par.).
Angleterre.  —  Carnarvon  et  York(  W.  Wilson  et  Dixon,  in  herb.

Dismier).
Belgique.  —  Province  de  Liege  :  Bilstain  (C.  Homer,  in  herb.

F.  Camus).
Autriche-Hongrie.  —  Carniole  :  dans  la  vallee  Steiner  (S.  Robic,

in  herb.  F.  Camus).
Tyrol.  —  Gossensass  (in  herb.  F.  Camus).
Italie.  —  Come  et  vallee  Pliniana  (Fleischer  et  Wamst.  in  Bryoth.

Eur.  mer.  cent.  11,  1897,  N°  l  u  26,  leg.  Artaria,  in  herb.  F.  Camus).
En  outre,  Limpricht  (Die  Laubm.)  indique  de  nombreuses  localites  en

Allemagne.  Cette  espece  est  aussi  signalee  dans  le  Caucase  par  M.  Bro-
therusetdans  la  Colombie  anglaise  (Am.  du  Nord)  par  MM.  Renauld

et  Cardot  (in  Roth).
On  a  pu  remarquer  que  le  Didymodon  spadiceus  fait  defaut  dans  la

region  parisienne;  tandis  que  le  D.  rigidulus  y  a  ete  observe  dans

quatre  departements.
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